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L'EMBUSCADE 
Dans uaa vas*» demeura ans 

ir ors de granit, près du inrnmaa 4» 
la vfll» hanta. ]a trouvai* Pascal 
Cagnaco. barba de patnarch*. 
masque in parlai, tailla droits et 
mince, malgré tes quatre-vingts ans. 
H me raconta cette aventura de 
son enfance : 

— J avais à peina treize ans. 
Mon père, ayant recueilli un petit 
héritage, avait établi une scierie 
dans le Pmmorbo, une des contrées 
les plus sauvages de la Corse. 

Quel enchantement ! Le site était 
d'une grandeur singulière. 1 marne» 
un long ravin glissant entre deux 
montagnes henssees d'arbres sécu
laires, un torrent gorgé de truites 
serpentant parmi les rochers, ima
ginez le parfum des bruyères, des 

mules vigoureuses. Près da notre 
cocher, mon père s'installa sur la 
siège, son fusil entre le* Jambe* 
l'oncle Gaspard s'assit à l'arrière. 
dan* la capote relevée, le doigt sur 
la détente de son arme. Ma mère, 
mes soeurs et moi prime* place sur 
les banquette*. On avait enlevé le* 
grelots des collier* et nous démar
râmes en silence. 

Nous avancions lentement. En ef
fet, avant d'atteindre une voie car
rossable, nous devions suivre pen
dant une deml-lieue un chemin 
d'exploitation entièrement défonce 
par les charrois. Le* mules ti
raient à plein collier et la voiture, 
agitée comme une barque dans la 
tempête, oscillait, s'élevait, retom
bait dans un grand cliquetis de 

genêts de* arbouse* et. dressée i ferrailles, 
dans ce décor féerique, notre mai- Etranglés par l'angoisse, nous 
son. immense et paraissant minus- nous attendions à chaque seconda 
cule tant la nature 1 écrasait. Mes a entendre éclater la fusillade, 
sœurs. Maria-Anna. Agée de quinze l Pâle comme une morte, ma mère 
ans. FTancesca, âgée de onze ans. I serrait contre elle mes deux soeur* 
et moi-même éprouvions un* sorte | dont les dents claquaient depou-
de vertig*. Cet enthousiasme durai vante, tandis que mon père et mon 
peu oncle, le fusil haut, l'oeil aux aguets. 

C'était un soir de Juillet, étouf- surveillaient chacun d'un de» côte» 
fant et chargé d arômes. La nuit | du chemin. 
tombait doucement, les ouvriers! Pendant vingt interminable* ml' 
chantaient au loin près de leurs nutes. nous poursuivtoe* n 

Femm#X quiXouffrez 
Reprenez courage 

Le» atteinte* da Maladie* intérieure» : Métrtts. Hémof-
i. Suite* da Couchai, Ovarttes, Pertes blanches, etc.... 

no doivent plu* désespéra». 
Depuis un siècle et plus, il existe un remède incomparable et 
naturel qui a aauvé daa milliers de malade* : c'aat la JOUVENCE 
OE L ABBÉ SOURY Femmes qui soutirai, auriai-vouo essayé 
tous las traitement* sans résultat, quo vous n ave* pas le droit 
do désespérer, et vous devei. sans plus tarder, faire une euro 

avec la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

LA JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME. 

Il est bon de faire chaque tour de* infections avec 
I HYGIÉNITINE DES DAMES. La boita. ? fr. 40-
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Si vous avec 

PRIS FROID 

V A L E U R S 
• | C o u r s | 
I I d u j o u r l V A L E U R S 

P A R Q U E T C O M P T A N T 

(A. A 190) — naaiatt . moi» il est fiiste que tu paie» tribut, 
h o „ . „ „ , . a%.M. _ _ . d e i. norte i route sans prononcer une parole. 
S u " ; r

 tî£ïï?e"sTiaissiîtTC On n'entendait que le halètement 
H . lou'-eur de cetH v" nouvelle ^ des mules et les grincements de la 
Èoud^n uThomme Se naute taille : calèche ddnt toute la structura «e-

ress. devan fusil sur « « « t . Que. < ^ « « < * ^ 5 
roue ur espoir singulier croissait 
en nous. Pietracrocce ignorait-il en
core notre départ ? Avait-il renonce 
à son abominable forfait ? 

Déjà, entre les arbres, nous 
apercevions la ligne claire de la 

"fênâm"le" maquis de-1 route ; certes, ce n'était point la 
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S u e s A c t i o n s 
C h s m d é far E s t 

— L y o n . . . 
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O r l é a n s 

l e m a n a e r a u c u n e a u i u i i w i i u i i . 
; M Ï y « j e t e D f a y i e n s : U - W -

>U\TTM sont d e f ^ i c . s e f"W 
ion ptifconruer. "apiSaine. mas* l 

se dressa devant nous. 
l'épaule 

11 se planta devant mon pér» et 
dit : 

— Je suis Dominique Pietracrocce 
Tu me connais ? 

Qui n'avait entendu parler de Do
minique Pietracrocce. lennemi du 
e u " o P u ^ arîeuaav.St d^'àabauulencore le salut, mal. c'était un sou 
cinq dë'seïéanrnemisVe"tUtries%end.r-1 lagement * ^ v â ^ â u « ^ 
mes. Insaisissable, on le savait sans,forcer lai ure. cancer > ™ 

L / ^ s t à r c a g n a c c , «u; es venu minuer le. chances d'un mauvais, , , „. Pjrs. 
l'établir dan. mon domaine, sans «.oup^j _ o n p * - p - , - * u n en : | En £•**. Nord Fr . 

T . , f „ , , , i i r n o m s o n H o u s t o n . . . 
— L a ! . . . f a i t - U ! ^ o r < i - E s t 
Nous nous dressons dans la voi-[ benain-Anzin' '.'.'.'.'.'.'.'. 

ture et suivons du regard la direc-, Schneider 
tion de son bras, A cent métrés en| Tréfiiene du Havre . 
avant de nous, sur un monticule | BéUr 
dominant le côté gauche de 1a route, 
apparaît un cavalier immobile, 
monté sur un cheval blanc. Ce 
n'est pas Pietracrocce. mais un 
grand Jeune homme au visage ba
sané, aux traits durs. Sous son 
vaste chapeau noir, ses yeux bril
lent ; 11 nous observe avec soin tan
dis que ses deux mains se crispent 
sur son fusil abattu en travers de 
sa selle. 

Il se penche. On dirait qu'il nous 
dévisage un à un. qu'il nous compte 
Déjà mon père et mon oncle épau
lent leur arme, mais ils ne sont pas 

,er encore à bonne portée ., 
f. tanHiV IIM nu» i aurais l'aie Sans se soucier deux, le cavalier 

* se tourne sur sa selle et. une main 
en porte-voix, crie ces mot. en lan
gue corse : 

— O Domenlco !.. Il y a une 
femme et trois enfant. ! 

Quelque. Instants s'écoulent, plus 
longs pour nous que des heures, 
puis une voix lointaine, la voix de 
Pietracrocce parvient Jusqu'à nous : 

— Laisser passer, dit-elle. 
Et nous passâmes. 

Marcel DUPONT. 

me demander aucune autorisation 
Soit 
tes ou 
es mon . 
11 est Juste que tu paies tribut. Sur 
chaque charrette sortant d'ici, tu 
me paieras auatre pour cent du prix 
de vente. Dieu te garde. Pascal 
Cagnacci. 

De ce Jour, toute paix disparut 
d* notre foyer. Bientôt. Pietra
crocce, devenu plus exigeant, im
posa un tribut de dix pour cent 
puis de vingt. C'était la ruine. Mon 
père et notre oncle Gaspard déci
dèrent que la situation n'était plus 
tenable et que nous devions partir, 
mais le bandit laissera-t-il échap
per une proie aussi profitable ? 

Ma mère et mes sœurs pleu
raient quant à mol. Je me 

serment à moi-même de tuer 
bandit dès que J'aurais l'âge 

d'homme. 
La décision fut gardée secrète 

Jusqu'au dernier moment et nous ca
châmes soigneusement nos prépa
ratifs de départ. La voiture fut at
telée avant le Jour et dès que les 
ouvriers se présentèrent pour aller 

u tsavail. ils furent payés et aver
tis qu ils n'eussent plus à compter 
u r leur emploi, puis nous partîmes. 

Nous\nous étions entassés dans la 
calèche familiale traînée par trois 
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ON s a i t q u e p o u r c o m b a t t r e l e s 
r e f r o i d i s s e m e n t s , l e s r h u m e » e t 

g r i p p e s , l e s b r o n c h i t e s , r i e n n ' é g a i e as 
T h e r m o g è n e . I» f a m e u s e o u a t e q u i 
e n g e n d r e l a c h a l e u r r é v u l s i v e . 

P o u r fac i l i t er le p o r t d u T o e r m o g è n » 
p e n d a n t la journée, c o u s a v o n s créé I» 
Thermo-Cuirasse . El le es t c o n s t i t u é e p a r 
d e u x feuil let d e T h e r m o e é n e m a i n t e n u e s 
par d e légères br ides tëe lablea e t c o u v r e 
d o s e t poitr ine Avec 1» Thermo-Catrssse 
qui e s t t n v m b l e sons les veteeaenta, v o u s 
p o u v e t v o u s aourser d e I» taçoo la plus 
efficace tou t en v a q u a n t à v o s 
occtrpat ioai V o u s v o u s préser
v e s , eu outre , d e t o u t e aggra
va t ion du mal d u e à un brusque 

Cuirassa e s t prérmesfl pour les 
so ldats « a p o s e s S t o u t e s les 
sautes d e température Toutes 
pharmac ies : Adul te s , n h . » } . 
E n f a n t s . 10 tr. s a . 
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n o m b r e u s e » . H o l l a n d e . 2 . 3 2 8 0 0 ; I t a l i e , i n c ô t é 

L e d i s p o n i b l e e s t b i e n o r i e n t é . 1 8 s , S u i s s e ^ & 8 5 0 0 
f r . » u r w a g o n d é p a r t r é g i o n . I l y « '• ** , , ' ' ' '»a» ,»»»»»»uu»»m»muum»m»s»m»umuuu 
e n c o r e q u e l q u e s s é c h o i r s e n a c t i v i t é . : _ _ _ _ _ _ _ 

R a f f l n e n » 1» f a b r i c a t i o n e s t n o u - B O U R S E D E L I L L E 
P a s d e c o t a t i o n s u r l ' é l o i g n é . 
A S a i n t - Q u e n t i n , 1 5 . — Œ u f s . 1 .06 

à 1.30 ; b e u r r é . 1 5 . 5 0 : f r o m a g e » : 
M a r o i l l e s . 8 à 1 3 f r . ; c a m e m b e r t . D

C H * R B O H „ N * O E S . - A l b i 895. 895; 
4 7 5 O r u v é r e 2 4 f r l e l t l l • o o u l e P a r t . 810. 795 ; A n i c h e . 1281. 1303 
2 C l à ' 2 2 f r • M u l e t 2 3 à 3 0 ^ r A n a l n . 651. B67 : B é t h u n e . 5890. 5890: 
^ a n 1 8 à l à ?r • c a r n a r d 2 0 1 _ ' d i x i è m e ) . 590. 596 : B l a n z y . 1120. 1120; 
f? " d ' n d e 2 « f r ' c h o i _ 1 5 0 à B r u , y < d i x i è m e i. 94. 96 : C a r v i n . 
2 fr « m u . l ' w ^ m , « ^ d î 7 3 ! - 7 M : C a r e n c e 80.25. 85 ; C o m m 
? >,<S? T ; « K ? ^ . d e F o u r c h . 690. U90 : C o u r r i è r e s . 223. 

^ " . " ^ r . 1 ™ , 8 ^ . 1 ^ 0 * _ ' " . i S a . : P ° F « » , 1 0 0 . . 1022 : ta.rp.ll.. 

du 17 Janvier 1940 

b o t t a : o i g n o n » . 1 5 0 : h a r i c o t s , 6 . 5 0 
à 7 5 0 : s a l a d e . 1 f r . p i è c e e s c a r o l l e a : 
B œ u f , 8 à 2 6 f r . m o u t o n , B à 
2 4 f r . ; p o r c . 1 5 à 2 6 f r . : c h e v a l , 
7 à 2 8 f r . ; r a i e . 1 0 f r . ; m a q u e r e a u x , 
1 6 f r . : h a r e n g s . 8 fr . ; a n g u i l l e . . 
14 f r . ; l i m a n d e s . 8 f r . ; m e r l a n . . 
1 0 f r . : d o r a d e s . 8 f r . : r o u g e t s . 8 f r . ; 
m o u l a s . 2 . 2 5 l e l i t r e ; c a b i l l a u d . I 
2 0 f r . 

A F r é v e n t , 1 8 . — B e u r r e . 14 f r . l a 
l i v r a : œ u f s , 3 0 à 3 2 f r . 1 . q u a r t » -
r o n : p o u l e t » , 4 0 à 5 0 f r . l a c o u p l e ; 
p o u l e . , 2 0 à 2 3 f r . l a p i è c e : c a n a r d , 
o r d i n a i r e , 1 8 à 3 0 f r . l a p i è c e 
B a r b a r i e . 3 5 à 3 7 f r . l a p i è c e 

MARCHÉS DE U RÉGION 
A H o u r b o u r g . 17 . — L a b e u r r e i 

1 3 f r . l a l i v r e e n p l é c » : l e » œ u f » 
d e 3 5 à 3 8 f r . l é » 3 8 . 

V o l a i l l e » : P o u l e s , d é 4 0 à 4 8 f r 
l a c o u p l e : p o u l e t t e » . . 4 0 à 4 5 f r . l a 
c o u p l e ; p o u l e t s , d e 4 5 à 7 5 f r . l e » 
d e u x : c a n a r u e , d a -43 à 4 6 f r . i l 
p a l n r e : p i g e o n » . 10 à 13 f r . l a c o u p l e : 
o i e a , 8 0 à 1 0 0 f r . l a c o u p l e ; l a p i n a . 1 p i n s , 1 5 à 2 6 f r . s u i v a n t g r o s s e u r . A r b e i . 795 , 745 ; À t . e t C h a n t F r a n c e . 

2898. 2843 ; L e n a . 301 . 308 : L l é v i n 
188.50. 174 : C. 3 0 a c t . 5305. 5400 ; 
M a r i e s 70'. 464. 470 : N o r d d ' A l a l s . 
391. 400 : O s t r i e o u r t , 108». 1125 : T h i -
v e n c e l l e s . 137, 153 : V l c o l g n * . 4 8 0 . 4 9 6 . 

G A Z E T B L E C T R I C I T C . — A r t é 
s i e n n e F e t L u m . 159, 159 ; B é t h u -
n o i s e . 184. 183 ; C o n t l n riu G s z . 1258. 
1255 : E l e c t r . e t G a z d u N o r d . 313 , 
322 : E l e c t r N o r d . 320. 320 ; E l e c t r . 
N o r d - O u e s t , 410 . 410 ; E n e r g . E l e c t r 
N . F r . 300 . 3 0 0 , H e r s i n - C o u p i g n y , 
240, 229 

M t T A L L U R G I E . — A c i e r . B l a n c -
d a M i s s e r o n . 70. 85 ; A c i e r . L o n g w y . 292. 
l a - 295 : A c l é r . N o r d . 255. 255 ; E t a b l 

360. 3 5 2 ; A t C o n s t r . N o r d F r a n c e . 
; B i a c h e S a m t - V a a s t . 250. 258 

• C o n s t r . M é c a n . . 213. 213 : D é n a i n e t 
A n z i n . 1270. 128C ; F i v e s - L l U e . 602, 
602 : A e t A M a r H o m . . 540. 540 : 

I F e t A N o r d e t E s t . 655. 635 ; M s t . 
! F r a n r o - B e l g e . 1320 1350 ; J é ' u m o n t . 

322. 315 ; P a r t . 690. 675 : L o u v r o l l . 
460. 465. 

P E T R O L E S . — L i l l e - B o n n i e r e a C . 
305. 280 ; p r i o r i t é . 540. 520. 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S . — A g a c h é 
F i l s . 408. 408 : I n d u s t r i e s T e x t i l e s . 
850. 795 : L e B l a n e t C i e . 380. 368 ; 
L y o n n . d e T e x t i l e s . 380. 385 : S a i n t 
F r è r e s . 268. 260 ; T i b e r g h i e n . 160. 158. 

V A L E U R S D I V E R S E S . — C r é d i t d u 
N o r d . 233. 253 ; d m B o u l o n n a i s . 270. 
261 : C i m F r a n ç a i s . 1280. 1320 ; M a t . 
C o n s t r L o i s n e . 172. 171 ; P o l î e t e t 
C h a u s s o n . 420. 420 : E n g r a i s d ' A u b y . 
192. 187 ; G l a c e s e t V e r r e s S p . N . , 
2060. 2060 : K u h l m a n n . 786. 800 ; 
P é c h l n e y . 1840. 1820 ; S a i n t - G o b a i n . 
2400. 2425 : A s t u r i e n n e d e s M i n e s . 220. 

Z i n c d e S i l é s i e . 59. 50 ; D o c k s 
d u N o r d . 540. 540 ; M o t t e - C o r d o n n i e r . 
517. 517 ; H é n i n , 130. 131. 

O B L I G A T I O N S . — D é p a r t e m e n t d u 
N o r d ,1921. 5 1 0 ; 1923. 5 1 2 : 1926 ( J a n 
v i e r - J u i l l e t ) . 5 2 5 : 1926 i M a r s - S e p t e m 
b r e i 518; 1927. 516 ; 1931 ( r e m b o u r s . 
a 1 0 0 0 1 . 730: 1931 ( b o n 2.0001. 1830; 
1931 I b o n 5 0 0 ) . 4 6 0 : 1935. 9 6 5 : 1936. 
968; 1938. 885. — D é p a r t e m e n t d u P -
d e - C 1926. 5 1 0 ; 1927. 5 3 5 ; 1929. 9 7 0 ; 
1935. 922. — R o u b a i x 1931. 710. — C r é 
d i t N a t i o n a l 1919. 530; 1920, 5 0 5 ; 1922. 
535: 1923 ( F é v r i e r - A o û t l . 5 2 » ; 1923 
' A v r i l - O c l o b r e i . 527 : 1924. 5 4 2 ; 1934. 
1025 — D e n a i n e t A n z i n 1927. 1082. — 
E g l i s e s d é v a s t é e s ( G r . d e R e c o n s t r . ) 
1M8 6 •-. 509: 1928 5 % . 975. — G r o s s e 
M é t a l l u r g i e 1931. 930. — H o u i l l è r e s d u 
N o r d e t d u P . - d e - C . 1927. 5 1 0 ; M a r s 
1931. 918 ; A o û t 1931. 905. — L i é v i n 
1926. 515. — E a u x d u N o r d . 460. — A r 
t é s i e n n e d e F o r c e e t L u m i è r e 1931. 746 
— C o n t i n e n t a l e d u G a z 1931. 840. 
B i a c h e S t - V a a s t 1931. 772. — E s c a u t 
( M é t a l l u r g i q u e d e i ' i . 905 — F a t 
q u e d e F e r d . M s u b e u g e 1920. 487 
P o n t - à - V e n d i n ( S o c i é t é M é t a l l u r g i q u e 
d e ) , 415 — S e n e l l e - M a u b e u g e 1930. 
795. — F r é m a u x ( F i l a t u r e s ) . 690. 
I n d u s t r i e l l e L a i n i è r e , 490. — L a i n i è : 
d e R o u b a i x . 800. — M o t t e - B o s s u t f i la 
5 ^ô, 702. — P e i g n a g é d e T o u r c o i n g 
650. — B r a s s e r i e s J o s e p h V a n d a m e 
484 — E t e r n i t . 902. — F l n a l e n s . 735. — 
G e l c e s e t V e r r e s S p é c i a u x d u N o r d d a 
la F r a n c e . 825 — I m m o b i l i è r e d e l ' A r 
t o i s . 765 — K a l i S a i n t e - T h é r è s e 1930. 
780. — V e r r e r i e s e t M a n u f a c t u r e s d e 
G l a c e s d ' A n i c h e . 730 — A n z i n 1936. 
900. — B e e r l n g e n . 812. — B r u a y 1932. 
933. — C o u r r i è r e s 1930. BOO. — L i é v i n 
1928. 457 — L i m b o u r g - M e u s e . 817. — 
M a r i e s 1906-09. 386. 

C O U P O N S A N N O N C E S 

16 J a n v i e r — U n i o n d e s M i n e s ' n u 
m é r o s 1 à 620 .000) . N * 17. C o u p o n 
b r u t 10 ; n . t à p a y e r : n o m i n a t i f . 
8.20 : p o r t e u r . 6.84 

18 J a n v i e r — E s c a u t ( M é t a l l u r g i 
q u e d e 1') ( a c t i o n c a p i t a l ) ( s o l d e ) . 
N ' 4 C o u p o n n e t à p a y e r : n o m i n a 
tif . 50 ; p o r t e u r . 43.94. ( A c t i o n J o u i s 
s a n c e ) N" 26 C o u p o n n e t à p a y e r : 
n o m i n a t i f . 56,67 ; p o r t e u r . 50.44. 

19 J a n v i e r . — L e P h é n i x ( a c t i o n A ) . 
N ' 4 C o u p o n b r u t . 15 : n e t à p a v e r : 
n o m i n a U f . 12.30 ; p o r t e u r . 10.47. — 
O u g r é e - M a r i h a y e ( a c t i o n ) . N" 5. C o u 
p o n b r u t , 45 fr. b e l g . ; n e t à p a y e r : 
p o r t e u r . 33 fr . 50 b e l g — R o y a l -
D u t c h ( a c t i o n o r d i n a i r e ) ( s o l d e ) . 
N* 83 C o u p o n b r u t , 50 f l o r i n s . 

23 J a n v i e r . — R o y a l - D u t c h ( d i x i è 
m e ) N* 83. C o u p o n b r u t . 5 f l o r i n s . 

possible* 
" C e sont bien, 

pourtant les taies 
d'oreiller que je vous ai 
offertes il y a # LJ'UÊMÉ* 

I7ans1 et OM]O^^ "*** 
...elles sont encore 

comme neuves ! 

ont MAieyoyez-
MUS JE US Al TOUJOURS 
lAvè'esAvecOCDOli I 

n r n Q I rend le linge 
r C n d l L extra-blanc 

extra doucement EN VENTE PARTOUT PRODUIT FRANÇAIS - C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVES 

H0RM0Z0NES 0UPEYR0UX 
viatique des cinquantenaires 

Demandas aux Laboratoires Dupayroux, S, rua du Docteur 
Lancaraaux, Paris, la brochura concernant laa Hormozonas 
Dupeyroux indispensables à quiconque a dépassa 40 ans. 
Lé f l acon peur un mois d * t ra i tement , f ranco pesta 2 3 . 5 0 . - Spéci f ier poui 
H o m m e s ou pour f e m m e s . - T o u t e s pharmacies . 

La ILEIMORRABIE la plusTanac 
n» r é s i s t e pss * l ' e m p l o i d u 

SANTAL BLANC 
1S.M- P. BLANC. Ph - , N u r b o n n a . Tm Pif". 

P O U R V O S P O I L U S 

SACS Ût COUClïÀ'Sr 
G R O S - i — - * — — i - U K a - L S i 
4 1 , Ru» des Pyrsmidus . 41 . L I L L E 

9375 

Bs-ass-B VOICI «_B*B-B_W 
la mauvaise saison... j 

"/^Him 

"----., 1 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

O N D E M A N D E B O N N E T I E R S à lo 
d e b a s 28.32 B a t r a v a i l b i e n p a y é 
a a s u r é . M E L I N A , 34 . r u . d e l ' E c u a 
R E I M S ( M a r n e ) . 9371 

C0NTINUEUSES A FILER 
sont demandées SOCIETE* C O T O N 
N I E R E , S I , rue S a l é n g r . , H e i l e m m e s -

1 I M l . U 1 T < 

Vos doul .urs vont revenir . 
Vous t rouverez m o i n i . n o n t 

d o n s l e » c a c h e t s d . 

REXYR0L CHATELAIN 
le ca lmant immédia t à vos souffrance». 
Vous p o u v e z les e m p l o y e r e n t o u t * 
c o n f i a n c e dons tous les cas d e • 
migra ines , név ra lg ies , é tonceménts 
nerveux o u musculoires, s c o t ique , 
gout te . Ils n ont aucune contre - ind ica
t ion et n e fa t iguen t ni te c œ u r n i 
l ' es tomac 

M a i s , pour préven i r toutes les m a n i 
festat ions douloureuses d e l 'orthr i -
t isme, ne m a n q u e z pas d e f o i r e d e s 
cures régul ières d ' U R O O O N A L le 
g r a n d r e m è d e an t i -a r th r i t ique . 

AVEC UR0D0NAL, a N-Y A 
J A M A I S OC S U R P R O D U C T I O N D ' A C I D E 

U R I O U E D A N S L ' O R G A N I S M E . 

T o u l . t p h o r m o c i . i o u El» C H A T E L A I N , 
2 , rue d . v o l e n c i e n n e i , Paris. 

2* ou 3* Boulanger est demandé 

AVIS DIVERS 

8aumeTue Narf • i r i g a 

RAGEwJKNTS 
a a . • • ' 7S a-i— • 
u s — s—, lias SSII»* 

S A N S I N T E R M E D I A I R E S 

PROFITEZ : 

APPAREILS de CHAUFFAGE 
vendus sans hausse 

Lille Arras 
13. r. L . G a m b e t t a 1*. r. 3 - V i s â t e s 

Valenciennes > Douai 
13, a v . C o m m e r c e i A b b a y e - d e s - P r é l 

COMPTOIR CENTRAL 
3», r u * C u s t a v i - D s i e r y * L I L L E 

cont inue ses achats d . B I J O U X e t 
débr is , pièces a r g e n t démonét isées et 
a r g e n t e r i e A U X P L U S H A U T S C O U R S 

8329 

•iTirmrr -*••» 

PUBLICATIONS 
LEGALES 

Prostate ou Hémorroïdes 
G u é r i s o n r a d i c a l , g a r a n t i e p a r P l a n 
t e s . M é t h o d e n o u v e l l e s c i e n t i f i q u e s é 
r i e u s e d e c o n f i a n c e P l a n t e s s u p p o s i 
t o i r e s «0 f r f e o P h a r m a c i a P . p u i a i r . 
B I A T , ( I . r u t B r u n - P a i n , T . u r c o i n g . 

•tu 
p r e t l t d . M . P . r n a n d V A N H 0 U T E , 
e m b a l l e u r , d e m e u r a n t a M a r c q - s n -

Etuda de M» Fé l ix V A N D I W A L t l , B a r s t m . 3S7. r u s d u Bou levard 
Docteur « n dro i t , A v o u é , S*, r u . d» A r e n c o n t r e de M a d a m e A p o l l i n e 
l 'Hép i ta l M i l i t a i r e , L U I . . 

Imp du Réveil du Nord 
188. rua da Pans. Lille 

L e G é r a n t : E m i l e G E S T 

d u p a r d é f a u t p a r l a 
l i e C h a m b r e d u T r i b u n a l c i v i l d e I r e 
i n s t a n c e d e L i l l e , l e h u i t J u i n 1938. 
c o n f i r m é p a r u n j u g e m e n t r e n d u c o n -
t r a d i c t o i r e m e n t l e t r e i z e J u i l l e t 1939. 
t o u s d e u x e n r e g i s t r é s 

H a p p e r t : 
Q u e le d i v o r c e * été prononcé a u 

D E S B I E N S , é p o u s e d e M V A N H O U T E 
d e m e u r e n t à M a r c q - e n - B a r c e u l . 33 , 
r u e d u B o u l e v a r d , c i - d . v a n t e t « c t u . l -
l e m e n t à G o n d e c o u r t . r u e N a t i o n a l e , 
c a f é < A S a i n t - E l o i > 

M» V A N D E W A L L E . a v o u é , o c c u p a i t 
p o u r 1» ( l e u r V A N H O U T E d a n s l ' i n s 
t a n c e . 

P o u r e x t r a i t : 
( a ) F . V A N D E W A L L E . 

1147 

Lillers 
r. N a t i o n a l e 

Cambrai 
IJT. a v . U V i c t o i r e 

Leus 
t é . r. d e la G a r e 

Le Cateai 
f a c 1» Posa 

VOIES M I R E S SYPHILIS 
P r o s t a t e . R é t r é c i s s e m e n t , i m p u i s s a n c e 
F e m m e s . U l c è r e s 0 L I N I 0 U E U . S . D . 
L - N S , 9. r u . M i c h e l e t V e n d I I l i a . 
L I L L E , 124 r u e d é T o u r n a i , l u n d i . 
J e u d i 8 é i 9 h — V a i . n c l . m s M , I L 

d u R e m p a r t , m e r c r e d ' 8 à 1* h . 
a n c h é 8 * 13 h - O . u . l , M Dis . 

r u . d u C a m a ï e u , m a r d i s . à 18 h . 30. 

O A M B 3 E R I E U S E e m m è n e r a i t « n -
f a n t s d . 4 a 12 a n s p o u r s é j o u r a u 
m o i n s 3 m a i s d . n s l e s L a n d e s . S o i n s 
c o m p é t e n t s , s é c u r i t é a b s o l u e . M s a u s n » 
S C B I L L E . 74. a v e n u e d e U R é p u b l i q u e 
M E A U X ( S e i n e - e t - M a r a e ) . 83*3 

La Maison V. SAELEN 
L a m b . r s . r t ( N o r d ) r a p p e l l e à e a 

c l i e n t è l e q u e s a l i g n e t é l é p h o n i q u e a 
é t é é t a b l i e : L I L L E 7 I 1 - J 1 . 

M a c h i n e s e t C h a u d i è r e s * v a p e u r , 
f i x e s , d e m i - f i x e s , l o c o m o b l l e s . M a t é -

d e s e c o u r s p o u r u s i n e s . M a s l i l n e * 
a g r i c o l e » e t I n d u s t r i e l l e s . T r a c t e u r s . 
O c c a s i . n « x c e p t l o n n e l l e L e c o m . b l M 
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C* furent, pour Pierre, de triste* se-
r.alnes que celle* qui suivirent, dans sa 
Guyenne natale, si accueillante à l'ac
coutumée. Le sujet brûlant n'avait plus 
été abordé en famille : mal* les paroles 
entendues > hantaient, des doutes l'ob-
sMatent sur l'opportunité de sa dénon
ciation, le rendant Incapable da trouver. 

et plus profond, comme on voit une, 
plaie se creuser avec le temps I 

Faut-Il s'étonner que. dans cette dis
position intime, Pierre eût, au premier 
abord. Jugé déplaisante cette ville oui 
l'envoyait la volonté de ses chefs ? Il 
déclara qu'il s'y ennuierait, malgré les 
édifices élégante ou majestueux, malgré | 

LA FEMME aux 

Pat Js MAUCLÈRE 
TURQUOISES 

aux pinèdes dont la sombra fourrure r a r U - 8 t l 0 I l d e ^ ^ ,_ peUpie. pour un 
revêt lea coteaux de Montendre. le 
charma profond auquel il avait toujours 
été 

La mélancolie des sites la frappait 
seule à présent ; et quand la Jeune 
homme voyait venir * aa rencontre, par 
lea chemina brûlés de soleil, quelque 
belle fille brune à la démarche assurée. 
au regard droit et hardi, 11 passait en majesté celui du Rhin" roulant ses flots 
détournant la tète, tant la comparaison | s u p,eci de la terrasse du Pfalz. près de 

peu il lui eût fait grief de la peste qui 
la dévasta il y a cinq siècles 

Et cependant, cette première fenêtre 
que l'apprenti consul ouvrait sur le vaste 
monde, était un poste de choix : est-il 
sur la terre beaucoup de tableaux com
posés par l'art et la nature, uni au 
talent des hommes, qui dépassent en 

lut était douloureuse da ces paysannes 
heureuses de vivre, avec Jacqueline 
faible «t malaria, an danger peut-être. 
at par sa fauta. 

la cathédrale ? 
Peu à peu. Mirai, a regarder couler le 

fleuve lourd de légendes, prit goût à la 
ville. Quand il avait, des heures durant. 

O* fut dan* cet état d'esprit que le:écouté les confidences de compatriotes 
trouva aa nomination d'attaché au en détresse et pataugé dans la paperaa-
conaulat français da Bile. O* premier série Internationale. Il aimait 8 se pro
posta qu'il s'était réjoui de découvrir!mener «ur les quais. Mats au retour, 
avec Jacqueline, U lui fallait le rejoindrai lorsqu'il errait par les nies oerdu dans 
seul Si. au moins. 11 avait eu la consolav-ils foule anonyme Pierre, d'instinct, 
tlcai da laisser derrière lut la chagrin I cherchait Jacqueline auprès de lui Et 
gai casaque jour la pnnnas>, ptasj àpra|e_ o* pas la voix la, da «avoir qu'alla n'y 

serait jamais, u se sentait triste a 
mourir. 

Avant ce pénible Jour où 11 avait 
assumé un rôle Inattendu de Justicier, 
tout l'amusait. Maintenant, il ne souriait 
même plus S la vue des agents qui. de 
leurs bras tendus, dirigeaient à gestes 
lents le torrent des voitures pour que 
puissent filer les petits tramways verts 
timbrés de la corne dabondance. em
blème du canton. 

Isolé, malheureux. Mirai séjournait 
le moins possible dans sa chambre, l'une 
des plus confortables cependant de cet 
Hôtel des Trou Monarque*, qii'il avait 
élu pour les mages sculptés et peints 
au-dessus de son portail 

Dans la salle a manger, le souvenir 
des convives de marque Wagner. Liszt. 
et tant d'autres qui festoyèrent 18. lui 
tenait compagnie mieux encore que la 
cinquantaine, chaque jour renouvelée, da 
Oermalna hlnaass s* nourrissant avec 

méthode, comme on accomplit un rite. 
Mais pas plus qu'il ne lui était loisible 

de demeurer tout le Jour sur la rive du 
fleuve, il ne pouvait rester des heures 
durant dans cette salle. Bientôt 11 lui 
fallait regagner sa chambre, dont les 
murs suintaient l'ennui. 

D y retrouvait la pensée du desespoir 
et de la maladie de Jacqueline. Long
temps Pierre avait accusé Clermont 
d'avoir causé le malheur de sa fille. 
Depuis les suggestions de ses parents, le 
sentiment de sa propre responsabilité 
était entré en lui. 

Que de regrets I que de remords 1 Ses 
nuits mêmes étalent tourmentées : la 
figure de Jacqueline, émaclée. doulou
reuse, peuplait ses rêves... Jamais il ne 
l'avait tant aimée, et U souffrait atroce
ment que cet amour fût sans espou : 
pas plus que M Clermont. Jacqueline 
no lui pardonnerait sa dénonciation. 

pierre décida o* ravoir la fmm* aux 

•sua _ . . . . . . . . . . . 

rurçruones, et son obsédant sounre. 
cause de tant de malheurs Oés le len
demain, en dépit dune pluie battante 
qui transformait en ruisseaux les rues 
de la capitale cantonale. Mirai partit 
pour Colmar. , 

Aux Dnterlinden flottait toujours, 
ombre chère, le souvenir de Jacqueline : 
c'était elle que Pierre voyait errer sur 
U mosaïque romaine du musée de pein
ture. Il eût trouvé, les yeux fermés, la 
galerie des Henner. que dominait la 
splendeur de la femme aux Turquoises. 
Ne semblait-elle pas appeler, par l'attrait 
de sa grâce, par la lumière de son regard 
ensorceleur ? 

Un gardien, velu comme un ours de 
Souable, vint se planter derrière ce visi
teur trop attentif en grommelant des 
mots indistincts : celut-cl venait-il encore 
voler le tableau T 

Pierre ne le vit marna pas : U deman
dait à la Femme os» Turquoi—e, mysté

rieuse comme un sphinx, le secret dei — Chut, petit père I U ne faut pas 
son propre avenir, et une désespérance dire cela I 
habitait en lui. *— Même si Je le pense T 

| — Il ne faut pas le penser I Ta vie, 
Un même regret aussi tourmentait i vois-tu c'est S rn«m«.n qu'elle appar-

Jacquellne. Le même ? Non pas. Au tient ! Et mol. Je aérai heureuse seule-drame qui avait bouleversé sa vie. la 
pauvre enfant n'avait pris d'autre part 
que de subir toutes les souffrances, de 
quelque côté qu'elles lui vinssent Leur 
ensemble constituait un lourd fardeau 
sous lequel sa santé avait fléchi En 
retrouvant ses forces, elle avait exprimé 
tout d'abord sa joie de vivre encore. 
Mais lorsqu'elle eut compris que Pierre 
était perdu pour elle, la Jeune fille vit 

ment quand elle nous aura rejoints 
mais alors, quel bonheur sera le mien I 

Une extase la transfigurait. Ses yeux 
clairs, aussi limpides qu'étalent Inquié
tants ceux de Charlotte, riaient à os 
moment comme autrefois 

— Notre séparation ne sera pin* d* 
très grande durée, assura Robert, et j'en 
suis heureux. Par malheur, certaines 
dispositions légales, qui) serait trop ion»; 

son ciel s'assombrir. Sa joie naturelle de t'expUquer. veulent que ta maman 
s'effeuilla sous la bourrasque. Elle eut [ne puisse nous revenir avant l'été pro» 
assez d'énergie pour ne se plaindre 
jamais : mais le sourire dont alla était 
prodigue autrefois ne vint plus fleurir 
ses lèvres. 

Témoin da 
devinait trop 
demanda : 

cette tristesse dont il 
la cause, son para lui 

Chain. 
— Oh ! gémit l'enfant blonde, pour 

qui les paroles de son père étaient incom
préhensibles 

— Pals-moi confiance, ma petite fille. 
Je désire autant que toi la reconstitution 
de notre foyer J'y travaille., mala je 
suis dans la nécessité de te demander 

— Ne retrouveras-tu paa U gaieté des quelques mois d» patience, 
années passées. Jacqueline ? toi nour| La Jeune fille leva sur son oère ses 
qui avec joie je donnerais ma vie ï j y e ux de mvosous où Dassait un rayon 

Grave sous une mutinerie feinte, len-ide tendresse : 
fant répliqua, en posant un doigt sur "** J'attendrai, prctnit-.ll.. 
ses lèvre* : | -» Rien aa s'opposa à es ejas non* 

ta.rp.ll
Lamb.rs.rt
prctnit-.ll

